
GAZETTE DES CAMPAGNES

vases élevés et le cou étroit : de cette manière l'air agira La iisère chez les colons
difficilement sur elle ; elle n'épaissira pas vite, ne jaunira
pas et ne rancira pas. Depuis apparition de notre Circulaire intitulée : secr

n d au colons du Saguenay, des amis dévoués de la cause ag
Ce sont là de bicn petits détails, mais ces petits détails I colet en particulier de la cause de la colonisation nous uomt

ont une grosse importance, et c'est parce qu'on les ignore ou adressé de nombreuses lettres sur l'état des nouveaux défrch.e
qu'on les dédaigne, que l'on a Bi souvent à se plaindre des ments dans différentes parties de la Province. La position et
produits de la laiterie. l'honorabilité des signataires de ces lettres nous donnent la cer.

Plus d'une fois sans doute vous avez vu de pauvres m_ titude que les faits relatés sont parfaitement exacts et dignesp d fixer l'attention de tous les vrais patriotes.
nagères se fatiguer, s'essouffler à battre de la crème sans ré- On nous fait connaître que le Saguenay n'est pas la seule
ussir à faire prendre le beurre. Elles en accusent labituelle- localité qui ait été éprouvée par la gelée ; on nous assuîre
ment la mauvaise chance ou les sorciers, quand elles no de- même que certains endroits l'ont été plus généralement et p,
vraicnt s'en prendre qu'à elles seules. Le sorcier, c'est la complètement que le premier. On cite entre autres a colone
vieille crème ; le sorcier, c'est encore parfois la température. le la rouie Elgii à St. Pamphile et le nouvel établissemeluî
S'il fait trop chaud, -le beurre se fait mal ; s'il fait trop froid, du Lac Témiscouata.
lc beurre se fait mal encore. Il ya un degré qu'il convient -Un correspondant de St. Roch des Aulnaies nous écrit le

. .' e I y a gnes suivanties : " Les colons (le la route Elgin sont au nuu1d'observer, plus haut ou plus bas on échoue. Une tempéra- aussi afligés que ceux lu Saguenay. Ils descendent tous les
ture de quinze à seize degrés de chaleur me semble favora- jours dans les paroisses du bord du fleuve. Ils n'ont pas l'avan-
bic au battage du beurre; et, pour l'atteindre, il convient de tage, les pauvres gens, d'avoir des personnes qui fassent col]-
réchauffer la baratte cn hiver avec de l'eau chaude, et la ra- naître leurs malheurs au publie et demander pour eux des e-
fraîchir en été avec de l'eau froide, soit au moyen d'un ba- cours ....
quet, soit au moyen d'un linge mouillé. Enfin pour ne pas Un autre correspondant nous parle plus spécialement lui
se tromper sur le dégré de température et agir à peu près Lac 'émiscouata. La, la gelée a été générale et iré-hatue

Peu île grains ont été récoltés en bonne condition ; dans cer-sûremcot, toute ménagère doit avoir un thermomètre dans tains endroits mêmes, le pauvre colon n'a obtenu pour prix de
sa laiterie, et qui dit thermomètre dit un petit instrument ses sueurs qu'un peu de paille et le balle, cependant on on-
cn verre creux, dans lequel il y a dc l'esprit-de-vin ou du blie ce travailleur infatigable pour ie parler que de localité,
vif argent qui monte dès qu'il fait chaud et descend dès que qui certainement ie le méritent pas autant.
le froid se fait sentir. Ce sera l'affaire de quelques chelins et Encore unie fois, la position et l'honorabilité de nos corres-
vous en aurez pour l'éternité. poc.dants nous permettent de reposer on eux toute confiance ;

P'uisqu'il s'agit de beurre, je vous dirai qu'il y a des br mais il nous est bien permis de leur faire une question : Pour-
quoi ces faits cie sont-ils pas venus plus tât à notre conii;ila-

rattes de toutes les sortes, de toutes formes et de toutes sance ? pourquoi le publie n'en a-t-il pas été averti. On a
grandeurs. laissé soufrir une population intéressante et active ; pas une

Assez généralement, l'on s'imaginc que pour itre bon le seule voix ne s'est éievée pour appeler l'attention sur les ni-
beurre doit tre jaune ; ce sorteque, our le mieux vendre, seres qu'elle a endurées. Pendant six longs mois, de courageux

b colons ont Fouffert horiblement, et il ne s'est pas trouvé uie
nos ménagères s'attachent à obtenir la couleur en question. seule personne assez généreuse pour dire un mot en leur fa-
Pour cela, elles laissent vieillir la crême, au risque de passer veur.
deux ou trois heures ensuite à la battre , ou bien lorsqu'elles Ce printemps, nous avons été étonné de la recrudescence (le
ont affaire à de la crême fraîche, elles la colorent avec un l'émigration, nous avons vu une population forte et active
peu de jus de carottes. Les connaisseurs seuls ne rebutcnt abandonner ses foyers pour aller se lancer dans le gouffre île
pas le beurre blanc. lUnion Américaine, et nnus nous sommes demandé quelle pou-

vait étre la cause de cette fièvre inusitée. Aujourd'hui notre
L'important dans la préparation du beurre, c'est de bien étonnement disparait, et nous en touchons du loigt la caiuse

le laver au sortir de la baratte et jusqu'à ce que l'eau du la- principale. Le colon Lecouragé, le voyant devant lui que
vage ne blancisse plus. Il convient de n'y laisser de petit- misére et malheurs, s'est décidé, bien à regret saris doute, a
lait qui fermente vite et rend le beurre fort. abandonner le coin de terre qu'il avait fertiTisé de ses sceurs,

Ainsi pressé, le beurre se conserve bien, et lorsru'en pour aller chercher ailleurs le morceali de pain qui lui était
ciaud iressle vetute deprln conserv a bien, et oin refusé dans sa patrie.

temps chaud il devicnt utile de prolonger sa conservatiou CL Où est done notre esprit public, notre générosité de canai;dieni
de le niainteoir frais, il suffit de le placer dans une assiette et de catholique? Dus frères souffrent huiribleinent et le pay.
creuse, avec de l'eau froide, de recouvrir cette première as- ltt entier nce l'a pas su. Honte ! oui mille fois honte aux gis
scette d'une seconde et de verser de l'eau en dessus pour iifluenîts, aux personnes capables do teniir tunu pune et qui cie
empêclher l'air de passer à leur point de réunion. Chaque l'oît pas mise au service de ces misères! Un mot, un seul
jour vous changerez cette eau, sans découvrir le beurre, et aurait suffm pour faire ouvrir les yeux et oi n'a pas voulu le
vous n'aurez qu'à vous co féliciter. prononcer ce met. Pour des bagatelles, pour des iaiseries, des

querelles d'allemands, oni bourre les journaux de phrases
Si vous voncz garder le beurre des senmaines et des mois creuses et d'idées imîîossibles ; mais pour des sujeis d'utilité

durant, vous le salerez avec du cel blanc très-fin, ou bien générale, quand il s'agit du succès de notre colonisation, on
vous le fondrez pour les besoins de la cuisine. n'a pas la force de consacrer une petite demi-heure à la rédac-

Un dernier mot sur la préparation du beurre :-si les uns tion d'uîie correspondance de quelques lignes.
ne prennt que la crme et la battent d'autres rennent Quelques correspondans nous ont reproché d'avoir négligé.e p n .u > c pr t les colons du Lac Témiscouata et de la route Elgin ; ce re-
le lait refroidi et le battent sans lever la crème. Ce dernier proche est injuste pour cue dire rien le plus. Si l'un connais-
moyen me paraît tout aussi bon que le prenier, niais à la sait avec quelle bienveillance nous aurions accueilli les coin-
condition d'employer le bas-beurre qui reste dans la baratte mniitications que loct nous aurait adressées sur ce suj t, on
en grande quantité. Les uns le recherchent, et avec raison ; .n'aurait jamais osé nous faire ce reproche. La politique ie
les autres le rebutent, et ont tort ; niais cnfin il faut tenir nous proccupe aucunement ; ce que nous vmlons avant tout

cop ed le progrès de l'agriculture et de la colonisation, nous par-compte des geQts et des usages des populatios u milieu os un égal intérét à toutes les localités, et chaque établisse-desquelles on se trouve. P.ment peut être certain de trouver dans la Gazelle des Cam-
P. JOIONEAUX. pagnes une amie dévouée et désireuse de lu voir réussir.


